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d=^-4^-g, l'equidistance maximum d des plans reticulaires.

d3 est un volume qui est necessairement plus grand que l'espace
03

elementaire. En divisant ce volume par 64 A on obtient de

nouveau une limite superieure du degre de polymerisation n.
De cette facon nous avons trouve les valeurs maxima sui-

vantes de n:

Pour la triamylose n <Z 6

l'amidon n ^ 2

» l'inuline • « 6

» la cellulose n ^ 3

Des considerations chimiques permettent de restreindre

encore ces valeurs maxima dans certains cas.

Pour la premiere fois le glycogene a ete reconnu comme etant
cristallin et identique ä l'amidon ordinaire (Herzog et Jancke

ont trouve dans le temps que le glycogene etait amorphe).
Ainsi, on a pu montrer d'une maniere elegante que l'hypo-

these des poids moleculaires eleves des polyoses est absolument
insoutenable.

W. ÜALi.t \c\cu (Zurich). — Sur une generalisation de la
theorie du potentiel disruptif de Townsend.

I/application de la theorie de Townsend est limitee ä des

valeurs du produit, ps (pression du gaz, trajet de l'etincelle)
qui sont plusieurs fois plus grandes que la valeur correspondant
au potentiel disruptif minimum {ps)mm- Car les nombres
dKonisation a et ß, caracteristiques pour cette theorie, perdent
leur sens toutes les fois que le parcours libre moyen atteint
des valeurs du meine ordre de grandeur que la trajectoire de

l'etincelle, toutes les fois aussi qu'il s'agit d'un champ non
homogene, lorsque le libre parcours se rapproche des

distances dans lesquelles l'intensite du champ presente dejä une
variation perceptible.

On peut generaliser cependant ces nombres d'ionisation
a et ß d'une maniere simple de facon ä les rendre applicables
aux cas qui echappent jusqu'ä present ä la theorie, c'est-ä-
dire aux cas ou ps ^ (ps)min-
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On remplace a par une fonction a(x, §) qui est definie comme
suit: a(x, %)dx sont les couples d'ions formes en moyenne k

l'endroit x dans 1'espace dx par le choc d'un electron qui a son

point de depart ä £ •< x et qui fait une chute dans le gaz sous

l'influence du champ, ä travers 1'espace x — £ situe sur 1'axe

des x. II est evident que a(x, £) est une fonction entierement
determinee par le gaz utilise, la densite de ce gaz, la repartition
du champ dans 1'espace x—£; cette fonction peut etre cal-
culee des que l'on connait les lois des chocs et les fonctions
d'exoitation du gaz en question. Pour une repartition du champ
donnee, a(x, £) est different de 0, pour de faibles distances

x — £, tant que la difference de potentiel sur x — £ est infe-
rieure a la tension d'ionisation. Lorsque le champ est homo-

gene, la fonction a(x, £) se rapproche pour de grandes valeurs
de a: — £ du nombre d'ionisation de Townsend. On definit une
fonction analogue ß(x, £) pour l'ionisation des molecules

gazeuses par le choc d'ions positifs; nous designons finalement

par y(x) la fonction determinant le nombre d'electrons pri-
maires detaches de la cathode par des ions positifs.

Avec ces generalisations, on peut calculer l'intensite du

courant qui se produit dans un gaz rarefie, par exemple lors
de l'exposition de la cathode ä la lumiere ultraviolette, grace
k une equation integrale de Fredholm dont la fonction fonda-
mentale se compose des trois fonctions de chocs a(x, £),

ß(x, £), y(x). Lorsque le discriminant D de cette equation
integrate disparait, le courant devient inflniment grand;
D 0 sera done l'expression generalisee de la condition de

decharge selon Townsend. Cette equation s'applique mainte-
nant dans tout le domaine du produit ps: eile est encore applicable

dans des cas de repartition non homogene du champ, telle

qu'elle se presente par exemple lors de la decharge par effluves

a la cathode. On peut montrer que les conditions de decharge
de Townsend sont un cas particulier de notre loi generate dans

leur expression ordinaire aussi bien que dans la forme qui
leur a ete donnee par Dubois oü l'on tient compte de l'influence
du materiel de la cathode. II est egalement facile de donner
ä cette condition D 0 une forme qui fait voir la validite de

la loi de Paschen. L'application de ce qui precede ä des calculs
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numeriques conduirait, ä de tres longs developpements, et nous

ne l'avons pas faite jusqu'ä present. Mais cette generalisation
de la theorie de Townsend pourra servir ä preciserles rapports
phenomenologiques qui existent entre le potentiel des effluves

et le potentiel disruptif.
Le sujet de cette communication sera expose en detail dans

la Physikalische Zeitschrift.

Aug. Huber (Zurich). — Analyse radiographique de la flexion
des cristaux.

Nous avons examine aux rayons Röntgen, par la methode
de Laue, des bätonnets de sei gemme courbes cylindriquement
ä haute temperature. Le diagramme de Laue ainsi obtenu est

celui d'un cristallite ä structure fibreuse, uniaxe, oü l'axe du

cylindre correspond ä l'axe des fibres. En tenant compte des

particularites que presente le phenomene de la flexion ä l'obser-
vation en lumiere polarisee lineairement, nous sommes arrive

aux resultats suivants.

Lorsqu'on recourbe cylindriquement un bätonnet de sei

gemme, il presente au debut une faible flexion elastique. Celle-ci
donne naissance ä des translations qui ont pour surfaces de

glissement les faces du dodecaedre rhomboidal paralleles ä

Faxe de courbure. Ces translations ont pour effet une courbure
visible du bätonnet et elles donnent simultanement plus de

rigidite au cristal. En augmentant la deformation on fait appa-
raitre une deformation des faisceaux de glissement (Gleitpakete).
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